
 1 
 



 2 

 

 
Depuis près de de 18 mois, sur tout le territoire, au plus près des Français, la police de sécurité du 
quotidien se déploie. 
 

Voulue par le Président de la République, cette nouvelle manière de faire et de penser s’est désormais 
bien installée et met fin au mythe tenace selon lequel nous pourrions avoir une stratégie de sécurité 
unique décidée par Paris.  
 

Stratégies locales de sécurité, dialogue avec les populations, multiplication des partenariats avec les 
acteurs locaux : c’est une sécurité sur-mesure que nous bâtissons, une sécurité adaptée à 
chaque territoire et à chaque type de délinquance.  
 

Au cœur de la police de sécurité du quotidien se trouve une volonté : combattre les zones où les 
incivilités, les violences, les trafics et la radicalisation empêchent la vie des habitants. 
 

Trop souvent, une minorité de délinquants prend en otage ces quartiers et entretiennent une 
dynamique de défiance envers les figures de l’État : police et gendarmerie, bien sûr, mais aussi 
sapeurs-pompiers, qui sont parfois victimes d’agressions inacceptables. 
 

Face à cela, notre engagement, avec Laurent Nuñez, est clair : chaque Français, où qu’il habite a 
droit à la sécurité et la loi doit être appliquée sur chaque mètre carré de la République. C’est 
pourquoi les quartiers de reconquête républicaine ont vu le jour.  
 

Les quartiers de reconquête républicaine, c’est un engagement simple, concret : 10 à 35 policiers 
ou gendarmes supplémentaires là où il y en a le plus besoin. 10 à 35 policiers ou gendarmes, 
directement sur le terrain, dans les rues, pour combattre les trafics et rétablir le fil de la confiance 
avec les habitants.  
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Les quartiers de reconquête républicaine sont ceux où 
le dialogue avec les habitants doit être plus intense 
encore. Police et gendarmerie doivent aller vers les 
tissus associatifs souvent très riches de ces territoires, 
créer des relations de confiance et des 
partenariats avec eux, avec les bailleurs sociaux, 
avec les élus territoriaux. Ils doivent bâtir, ensemble, 
une sécurité pour toutes et tous.  
 

15 quartiers de reconquête républicaine ont été mis 
en place en 2018. Aujourd’hui, ils montrent leurs 

premiers résultats, suscitent les attentes et les espoirs. Alors, pour y répondre, j’ai décidé que 32 
nouveaux quartiers de reconquête républicaine seraient installés cette année, le double de ce qui 
était prévu initialement. 
 

Aujourd’hui, les promesses deviennent des actes.  
 

Depuis le 17 juin, une première vague d’arrivée de policiers et de gendarmes supplémentaires 
va venir renforcer les effectifs des commissariats et des casernes des zones les plus exposées. 
 

De Nice à Roubaix-Tourcoing, de Calais à Mulhouse, en passant par Grenoble ou Forbach, déterminés 
et motivés, ces policiers et gendarmes prendront leurs fonctions et s’attaqueront aux problèmes 
concrets de chaque quartier.  
 

Leur engagement est un outil précieux de la reconquête républicaine, une chance pour créer lien et 
confiance et un pas supplémentaire pour la sécurité des Français.  
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Dès le début du mandat, le Gouvernement a placé la sécurité 
des Français au cœur de ses engagements.  
 

Aussi, des décisions ont été prises immédiatement comme 
l’augmentation des budgets de la police et de la 
gendarmerie ou la création de 10 000 postes de 
policiers et de gendarmes supplémentaires d’ici la fin du 
quinquennat.  
 

Une méthode a été choisie : celle de la concertation et du 
dialogue. En effet, la sécurité est l’affaire de toutes et tous, 
il était donc inenvisageable de céder à la facilité des solutions 
toutes faites et d’écarter des consultations les femmes et les 
hommes du terrain et leurs représentants. 
 

C’est donc après des mois d’une consultation riche auprès 
des professionnels de la sécurité qu’a pu naître, en février 
2018, la police de sécurité du quotidien, demandée par le 
Président de la République.  
 

Cette nouvelle stratégie est à la fois une nouvelle manière d’agir et de réfléchir. Elle s’applique 
sur tout le territoire et concerne tout aussi bien la police que la gendarmerie. Elle vise notamment à 
créer :  
 

 une sécurité du sur-mesure, qui remette les forces de l’ordre sur le terrain, adapte les 
stratégies aux territoires ; 

 une sécurité de partenariat, qui associe tous les acteurs : les associations, les élus locaux, 
les bailleurs sociaux, les collectivités, les services publics…  

 

Au cœur de la police de sécurité du quotidien se trouve également un constat : dans certains quartiers, 
souvent ceux où les difficultés économiques et sociales sont fortes, un petit nombre de voyous minent 
la vie des habitants.  
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Incivilités, raids motorisés, trafics, radicalisation : une solution devait être trouvée pour lutter plus 
efficacement et plus directement contre la délinquance dans ces zones, tout en renouant le dialogue 
et l’échange avec les habitants. Cette solution, ce sont les quartiers de reconquête républicaine.  
 

Il s’agit d’un concept simple : pour chaque quartier de reconquête républicaine, 10 à 35 effectifs 
de police ou de gendarmerie supplémentaires seront affectés. Ces effectifs supplémentaires 
seront immédiatement opérationnels et iront sur le terrain. Chacun de ces quartiers dispose en outre 
d’une cellule de lutte contre les trafics (CLT) adaptée à chaque territoire et chaque situation locale. 
 
D’ici la fin du quinquennat, 60 quartiers de reconquête républicaine seront mis en place. 
 

Dès 2018, 15 quartiers ont été installés et 326 effectifs y ont été affectés. 
 

Les premiers résultats sont d’ores et déjà visibles et face à l’attente des élus et des Français, 
Christophe Castaner, ministre de l’Intérieur a annoncé la mise en place de 32 quartiers de reconquête 
républicaine en 2019, le double de ce qui était prévu initialement.  
 

À la suite de cette annonce, l’engagement du Gouvernement s’est concrétisé et policiers et gendarmes 
ont commencé à prendre leurs postes dans les commissariats et casernes des quartiers de 
reconquête républicaine : 
 

 les quartiers de reconquête républicaine de Nantes et Nîmes ont déjà reçu leurs effectifs 
supplémentaires (Nantes : 20 ; Nîmes : 25) ; 

 le quartier de reconquête républicaine de Maubeuge a reçu une partie de ces effectifs en 
mars (6). 

 

 Entre juin et septembre, avec les sorties d’école, une première vague massive de 
renforts va avoir lieu et 12 quartiers de reconquête républicaine vont voir l’arrivée 
de 238 nouveaux effectifs. 
 

 Les 18 QRR non encore pourvus commenceront à recevoir leurs effectifs à partir de 
septembre. 
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LES ARRIVÉES DE NOUVEAUX 
EFFECTIFS ENTRE JUIN ET 

SEPTEMBRE 2019 
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